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SOCIÉTÉ BOTANIQUE DE FRANCE. 

paru être un Lichen de la famille des Usnéacées, que je n’avais jamais remarqué 
dans les Pyrénées, où j’herborise depuis plus de quarante ans. Le rocher sur 
lequel j’ai trouvé ce Lichen esta l’exposition du midi. Je ne l’ai observé que 
sur un espace circonscrit (8 à 10 mètres de long), et je l’ai vainement 
cherché sur les rochers circonvoisins ; c’est certainement une plante connue 
des lichénographes. Je vous serais très-reconnaissant de vouloir bien, après 
l’avoir soumise au Comité consultatif des plantes de France et d’Algérie (1), 
prier un de MM. les secrétaires de me faire connaître ce que le Comité pense 
de ce Lichen. — La plante était rare, il m’a fallu du temps pour en prendre 
h peu près le double de la quantité que je vous envoie. 

NOTE DE II. Louis GUI A LUI AS SUR QUELQUES PLANTES TROUVÉES EN FLEUR 

AU MOIS DE JANVIER DERNIER. 

(Limogne, Lot, 19 septembre 1873.) 

Voici, pour joindre aux observations consignées dans les procès-verbaux des 
17 et 31 janvier 1873 (voyez plus haut, p. 16 et 18-19), la liste de quelques 
plantes que j’ai rencontrées en pleine floraison, au mois de janvier, dans les 
environs de Limogne : 

U janvier. — Stellaria media Vill., Scabiosa Columbaria L., Draba verna 
L., Arthrolobium s c or pi o ides DC., Helleborus fœtidus L., Bell is perennis 
L., Calamintha Acinos Clairv., Arenaria leptoclados. 

12 janvier.— Veronica polit a Fr., Cornus mas L., Senecio vulgaris L., 
Linaria minor Desf., Potentilla verna L., Galanthus nival is L., Euphor- 
bia Helioscopia L. 

26 janvier. — Tussilago Farfara L., Hutchinsiapetrœa R. Br., Vinca 
minor L. 

29 janvier. — Veronica hederifolia L. 

A cette dernière date, des froids intenses sont survenus, et ont interrompu 
le développement précoce de certaines espèces, en mettant pour les autres 
un terme à la prolongation de leur floraison automnale. 

M. Vesque, attaché au laboratoire de culture de l’École des hautes 
études, fait à la Société la communication suivante : 

' NOTE SUR LES APPAREILS LATICIFÈRES DE L7/.4/Ï TIGHSEA SPECTABILIS A. Juss., 

par IS. Julien VLSQLE. 

Une des questions dont les auteurs qui ont étudié les laticifères se sont 
occupés avec prédilection est l’origine de ces canaux. Depuis le mémoire 
anonyme de 1846, dans lequel l’auteur prend les laticifères pour des méats 

(1) Les échantillons envoyés par M. l’abbè Dupuy ont été soumis à l’examen de M. le 
D r Nylander, dont on trouvera la réponse au compte rendu de la séance du 28 novembre. 


